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Drei Anhänge über den Verteidiger des Status quo M. M. Scerbatov, über
Kritiker an der Leibeigenschaft unter Katharina IL und über zeitgenössische

westeuropäische Berichte sowie ein reichhaltiges Literaturverzeichnis
beschliessen die wertvoUe und sorgfältig ausgearbeitete Studie.

Erlangen Erich Bryner

Benjamin Constant et Goyet de la Sarthe, Correspondance 1818-1822, publiee

par Ephraim Harpaz. Geneve, Librairie Droz, 1973. In-8°, 758 p. (Coli.
«Travaux d'histoire äthico-politique», n° XXVI).
Dans le premier cahier de cette meme revue, il nous avait ete donne de

publier, en 1973, le compte-rendu de deux forts volumes dans lesquels M.

Ephraim Harpaz reproduisait, accompagnes de notes et de commentaires,
les articles que Benjamin Constant avait remis ä trois periodiques liberaux:
Le Mercure, La Minerve et La Renommie, durant les annees 1817-1820.

Cette annee-ci, M. Harpaz nous livre la correspondance echangee entre

Benjamin Constant et Charles-Louis-Francois Goyet, alors que Constant etait
depute de la Sarthe.

Pour ne plus devoir les reprendre, disons d'abord nos deceptions. EUes

tiennent aux innombrables negligences imputables aux correcteuxs des

epreuves. Ainsi, dans les notes, les graphies fantaisistes fourmillent-eUes.
On y lit «pres» pour «pres» (p. 7), «electorale» pour «electorale» (p. 15),

«qussi» pour «aussi» (p. 17), «Decazes» pour «Decazes» (p. 19), «surete» pour
«sürete» (p. 35). «la Fayette» pour «La Fayette» (p. 39), et ainsi de suite.
Le meme laisser-aUer se rencontre aussi dans les references bibliographiques.
Deux fois sur cinq (pp. 361 et 520), la monumentale etude de Bertier de

Sauvigny est mentionnee avec des erreurs de graphie ou de date. Le volume
lui-meme que M. Harpaz avait consacre, en 1968, ä L'Ecole libirale sous la
Restauration..., se trouve tres souvent aussi bibliographie avec negligence. On

regrette donc legitimement que M. Harpaz ne se soit pas soucie de plus de

precision pour la publication de la presente correspondance, ä laquelle la
Fondation Pro Helvetia et le Fonds national suisse de la recherche scienti-

fique ont apporte leur concours materiel.
A constater tant d'imprecisions dans les notes, on ne peut s'empecher de

ne pas croire totalement M. Harpaz quand il pretend que Forthographe des

correspondants a ete respectee dans cette pubhcation. D'ailleurs, M. Harpaz
nous invite ä cette prudence puisqu'il ecrit (p. 10): «... mais quelque liberte
fut prise pour adapter majuscules et minuscules ä nos pratiques, parfois
avec la ponctuation pour rendre la lecture plus aisee.» II en resulte que les

lettres ainsi publiees ne presentent ni Forthographe anarchique des

documents originaux, ni ceUe k laqueUe le lecteur moderne est habitue. On

demeure dans Farbitraire.
Quant au contenu des lettres, il est riche de renseignements. On ne peut

que souscrire au jugement de M. Harpaz sur cette correspondance: «Une
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autre image se degage de la sorte de Benjamin Constant, non plus celle
tracee par tant de generations avec tant d'obsession, mais une image plus
complexe, plus nuancee, plus vraie surtout, qui n'est plus seulement la
verite premiere des grands pretres du cceur, mais ceUe profondement capti-
vante, d'un homme entierement et consciemment engage dans Factualite,
travaillant corps et äme ä Famenagement de la cite de demain.»

La premiere partie de cette correspondance (pp. 13-71) rapporte les
soucis quotidiens que suscite la campagne electorale en faveur de Benjamin
Constant. On y trouve Finsistance de Goyet ä convaincre Constant de ne pas
negliger le poids electoral du monde rural. Le reste du volume revele le röle
du depute Constant sous les ministeres qui se succedent de 1819 ä 1822.
Sur la toile de fond que dessinent les lüttes des partis et Celles des interets
particuliers, la ligne de conduite de Benjamin Constant demeure ceUe qu'il
avait tracee dans la profession de foi qu'il avait adressee aux habitants
du departement de la Sarthe, le 2 avril 1819: «La liberte des consciences,
celle de l'industrie, celle de la presse, Fobeissance aux lois, la sürete des in-
dividus, la saintete des formes judiciaires, Findependance et la composition
impartiale des jures, les droits des communes, comme ayant des interets
particuliers qu'il faut respecter, telles sont les conditions indispensables de tout
gouvernement.» Pendant pres de quatre ans, Benjamin Constant met son
honneur ä defendre ces principes. Quand, aux elections de novembre 1822,
il soUicite une nouvelle fois les suffrages des electeurs de la Sarthe, ses pro-
messes sont sinceres: «Je remplirai ma mission avec un double zele, si on me
la rend; mais si on ne me la rend pas, je serais si convaincu que ce n'est
point par le courage et Fintegrite qu'on obtient l'appui populaire que je
n'eprouverai pas de regrets bien profonds.» Et il ajoute dans sa lettre du
lendemain, datee du 9 novembre 1822: «Mes amis n'auront pas ä rougir de ma
conduite.»

Vraiment, Benjamin Constant, depute de la Sarthe, est demeure fidele ä
lui-meme: le devoue defenseur de la monarchie constitutionnelle.

Sierre Michel Salamin

Peter Marschalck, Deutsche Überseewanderung im 19. Jahrhundert. Ein
Beitrag zur soziologischen Theorie der Bevölkerung. Stuttgart, Klett, 1973.
128 S., 41 Tab., 6 graph. DarsteUungen. (Industrielle Welt, Bd. 14.)

Mehr als fünf Millionen Deutsche haben zwischen 1815 und 1914 ihr Land,
vorwiegend mit dem Ziel USA, verlassen. Das 19. Jahrhundert war eine Zeit
der Massenauswanderung. 1832 waren es zum erstenmal mehr als zehntausend
Auswanderer, 1846 schon über 60000, 1854 nahezu 240000. Neue Höhepunkte
brachten die Jahre 1866-1873 und 1880-1885. Da um 1890 die deutsche
Industrie so weit entfaltet war, dass sie die überschüssige Landbevölkerung
fast vollständig aufnehmen konnte, und anderseits in den USA die Zeit des
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